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Les Décibels en spectacle

Embellissez 
votre quartier 
Fahes-en le lo u t

Marche* Dés aujourd'hui

Bur.: 986-6422 Rés.: 986-2663
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Ottawa
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237 72» 

iO|l carling 
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241 montreel rd 
744-4472 

billings bridge plain 
73! 4443 

Centre d 'achats Beysheth 
429 4057 

beacon hill medical centre 
4/7 sheftord rd 

744 9144

“ LES DECIBELS”
LE SAMEDI 28 FEVRI­
ER, POLYVALENTE DE 
BUCKINGHAM, 20 HEU­
RES. ENTREE: $2.00.

BILLETS EN VENTE: 
Caisse Populaire de 
Buckingham

Pharmacie Renaud, Lor­
rain, Lorrain 
Boutique Bleue 
Tabagie Simard 
Hôtel Windsor.

Nicole R. Carrière 
Responsable des specta­
cles du Centre Culturel 
la Lièvre.

Les Décibels en pratique.

Une filière latérale

BONNEX
pou r vos beso ins 

SÉRIE COMPREHENSIVE

Venez nous voir.

EN SPÉCIAL

Bonne* 4 tiroirs 50-41-136 
(avec serrure)

Prix rég.: $320.00

PRIX SPÉCIAL 
$303.00

Ecussons Olympiques 
lUX‘ de réduction

,n \ Librairie
/ ' Buckingham
S  /  986-5913

533 rue Principale,
et AUTRES  B u  C fc î D g l l S  111

Xa Buckingham

Chapeau à la Commis­
sion Scolaire Régionale 
de L’Outaouais qui, grâ­
ce à son programme de 
musique, permet à ces jeu­
nes de s’exprimer, se déve­
lopper, se valoriser et se 
grandir. Espérons que 
notre Commission Sco­
laire Régionale Papineau 
donnera à nos jeunes, d ’i­
ci peu, la chance d ’en 
faire autant...

C’est un rendez vous 
avec la jeunesse musica­
le de la polyvalente de 
Gatineau.

Enfin, “Les Décibels”
“A chacun sa musique” 

telle est la devise de cette 
troupe extraordinaire 
qui rallie, en un tour 
de main, les âges, les mo­
eurs et les classes socia­
les. Compliment peu com­
mun adressé à une troupe 
d’étudiants dont la moy­
enne d’âge est d ’environ 
16 ans.

La musique est pour 
eux le moyen de bien 
canaliser leurs énergies 
e t, croyez-moi, ils s’y don­
nent totalement. “ La mu­
sique adoucit les moeurs” 
n’est plus une maxime

pour eux mais bien une 
réalité.

Voir cet entrain, cet en­
thousiasme défiler devant 
nos yeyx pendant deux 
heures ne peut que nous 
faire songer à quel point 
la jeunesse est belle.
Vous avez des doutes sur 
la jeunesse? Venez les 
voir, vous aurez toutes 
les raisons pour y croire de 
nouveau. Ceux qui voudront 
bien se déplacer le samedi 
28 février se féliciteront 
d’avoir fait confiance à 
cette troupe de guitaristes 
pour les divertir.

Spectacle hautement 
diversifié, 36 guitares,
36 voix qui interprètent 
Fugain, Bécaud, Dalida, 
Beau Dommage et autres. 
CHANTS, DANSES, 
SKETCHES. Tout ceci 
mêlé à une joie de vivre 
qui vous en trahie irrésis­
tiblement.
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De ski de fond 
à Buckingham ?

Pas possible I
T ex te  e t p h o to s  
(R oger F aqu in )

D im anche dern ier, une 
vingtaine d ’in trép ides ski­
eu rs p ren a ien t le départ 
p o u r une ran d o n n ée  de 
quelques m illes. Le club 
de ski de fo n d  de Buck­
ingham  qu i o rgan isait cet­
te  jo u rn ée  n ’a  certa ine­
m ent pas eu la collabora­
tion  de dam e n a tu re  et 
seulem ent un  p e tit groupe 
partic ipa it à c e tte  journée.

Les audacieux  skieurs 
o n t é té  récom pensés de 
leurs e ffo rts  e t  ceux qui 
o n t eu peur d e  la neige

on t m anqué un spectacle 
unique.

Le soleil perce les nua­
ges e t inonde de ses ray ­
ons l’épaisse couche de 
neige sur les arbres, un cal­
me im pressionnant en ­
to u re  le g roupe, le ven t 
est calm e, on  n ’en tend  
plus un b ru it dans le 
sous-bois, seu lem ent le 
glissem ent des skis po u r 
finalem ent s’a rrê te r e t se 
reposer au to u r d ’un bon  
feu en fo rê t.

Bravo au c lub  de ski 
de fond  de B uckingham  !

L e t t r e  o u v e r t e

UN LAPIN Q U I VOUS FE R A  SAUTER !

C ette  h is to ire  com m ence au  mois d ’a o û t de l’an  
1975. C ’é ta it u n  m ercredi, o u  peu t-être  m êm e un je u ­
di m atin , je  ne  m ’en souviens plus très b ien. Je me 
rendais à C hénéville, au garage pour te n te r de p ro ­
longer la vie d e  ma vieille vo itu re  qu i n ’en avait 
plus pou r longtem ps.

Là où  les vieilles voitures se fon t rajeun ir, où  les 
jeunes vo itu res  s’em parent d e  la ro u te , là je  ren co n ­
tra i un lap in , (rabb it en anglais) un lapin fabriqué 
par V olksw agen. “ Elle est cher mais c’est une bonne 
vo itu re"  me d it-on , t o u t . en me van tan t ses m illes et 
une qualités. On me la fit essayer et to u t à co u p , m on 
coeur cessa de b a ttre  un in s tan t, ça y est, j ’étais 
tom bé  am o u reu x  d ’un lapin.

T ous ceux q u i on t déjà vécu l’am our savent co m ­
bien il est délicieux de se répéter le prem ier “je 
t ’a im e" d ’une princesse qu ’o n  courtise depuis long­
tem ps. Je q u it ta i donc le garage con fo rtab lem en t 
installé dans m a rabb it to u te  neuve et com m e ce 
prem ier “je t ’a im e’’, m on esprit répéta it sans cesse 
ce tte  phrase p resque magique: “ Elle est cher mais 
c ’est une b o n n e  vo itu re ."

J ’é tais sur le chem in du re to u r, heureux d ’être  
au volant d ’u n e  voiture cher mais bonne. Bonne p a r­
ce q u ’elle l’é ta i t  sans doute  mais aussi parce q u ’elle 
é ta it issue d ’une  fam ille noble et racée: les V olks­
wagen.

N otre lune d e  miel se dérou la  à peu près norm ale­
m ent. Bien sûr il y eu t quelques petits  accrochages 
d ’am oureux  com m e une pom pe à l’huile dé fec tu ­
euse, des p rob lèm es d ’accélération  et des fusibles 
qui ne cessaient de brûler m ais rien de plus grave, 
le to u t é tan t p robablem ent d û  à la gêne et au m an­
que de sp o n tan é ité  qu i caractérisent hab itue llem en t 
les prem iers co n ta c ts  chez les am oureux .

V int ensu ite  le m ois de novem bre, m ois des m orts 
avec ses gelées m atinales, le silence de son ciel gris 
e t ses averses intarissables. Puis un bon m atin , ce 
fu t décem bre. Plus l’hiver approchait, p lus je  sentais 
que n o tre  am o u r devenait fragile. L orsqu’il faisait 
un peu fro id , m a rabb it refusait obstiném en t de p a r­
tir. Pour sauver cet am our, je  me suis donc résigné 
à faire des concessions et décidai de b rancher ma 
voiture  régu lièrem ent tous les soirs. Rien à faire, lors 
q u ’il faisait t ro p  fro id , j ’avais beau supplier, cajoler, 
m a rabb it re fu sa it tou jours de partir m êm e b ran ­
chée. C om m e une m ule, elle n ’avançait que si on la 
tra înait.

Un bon m a tin , elle me fit une  crise épouvantab le .
Ca faisait env iron  cinq m inutes q u ’elle se réchauffa it 
quand  je suis so rti de la m aison pou r me rendre à 
m on travail. Q uelle scène ho rrifian te  quand  j'ap e rçu  
de véritables flam m es qu i jaillissaient de la partie  a- 
van t de m a v o itu re ; elle avait pris feu. E tait-elle m al­
heureuse? découragée?  voulait-elle se suicider? 
Peut-être , m ais dans les circonstances, j ’avais p lu tô t 
l’im pression  q u ’elle voulait n ous suicider elle e t m oi:

Une partie des audacieux skieurs. On remarque à 
l ’avant M. Tremblay et Jean-Marc Lavoie qui 
ouvrent la piste.

I  Q uoi de mieux qu’une halte autour d ’un bon feu  
■ et un lunch en fo rê t Après une randonnée de ski de

les flam m es s’éta ien t installés ju s te  en avant du ré ­
servoir à essence et la vo itu re  é ta it garée à quelques 
p ieds de la m aison. Au risque de p e rd re  ce que j ’ai 
de p lus cher, c ’est-à-dire ma vie, je  sau ta i dans la 
vo itu re  e t com m e si le lapin s’é ta it sub item en t tra n s­
form é en un tau reau  furieux , ma ra b b it e t moi, n ous 
avons plongé tê te  prem ière dans le p rem ier banc de 
neige. H eureusem ent q u ’il y avait de la neige car c ’eu t 
é té  m alheureusem ent la triste  fin d ’un  si beau 
rom an . Je sortis de ma vo itu re  un peu  ébranlé, n e r­
veux e t pou r ne rien vous cacher, je  do is vous avouer 
que j ’avais le “ feu au cu l.”  Mon o rgueil é ta it p ié tiné  
m ais p ire encore, m on am our éta it m o rt et je venais 
de co n sta te r que ma rabb it est de ces “ poules de 
lu x e” q u i ne peuvent suppo rte r l’h iver et qu i m i­
g ren t vers le sud chaque année quand  le froid s’ins­
talle. M alheureusem ent, je  n 'a i pas les m oyens de 
payer un voyage en F loride à ma p e tite  rabbit à cha­
que hiver.

Dévoré par le chagrin, une phrase désorm ais célèbre 
pour m o i han ta it m on esprit com m e un fer chaud 
q u ’on to u rn e  dans une plaie vive: “ Elle est cher m ais 
c ’est une bonne vo itu re .”  Je me to u rn a i donc pres­
que natu re llem en t vers la fam ille V olksw agen, espé­
ran t recevoir quelque réco n fo rt et p eu t-ê tre  une so­
lu tion  à m on problèm e. T ou t ce que je reçus fut une 
le ttre  d ’un M. Triller, gérant na tional du  service après- 
ven te  chez Volkswagen, le ttre  me d isan t de ne ja ­
m ais sta tio n n er ma rabb it au-dessus des feuilles m o r­
tes ou  de l’herbe. Aussi, plusieurs ten ta tiv es  in fru c tu ­
euses fu ren t exécu tées par le garage H o tte  de Ché­
néville p o u r réparer ma vo itu re  qui ne voulait to u ­
jo u rs  pas p artir  au froid.

J ’é ta is  désespéré, fou rbu , découragé m ais dans c e t­
te  angoisse, une brillante so lu tion  m e vint à l’esprit.
Si je  changeais ma rabb it po u r une coccinelle , sa 
p e tite  soeur; p e tite  voiture  ay an t fa it ses preuves e t 
possédan t une rép u ta tio n  fo rt enviable. Je proposai 
l’échange à M. René H o tte : ma rab b it q u a tre  portes, 
de  luxe co n tre  une coccinelle avec équ ip em en t éq u i­
valent. A près discussion, M. H o tte  accep ta  et me d it 
de  venir chercher ma nouvelle vo itu re  la sem aine su i­
van te . M arché conclu , je  me rendis la sem aine sui­
van te  et trouvai un M. H otte  fo rt em barrassé de m e 
dire que Volksw agen C anada lui avait o rd o n n é  (et 
de quel d ro it?  ) de ne pas changer m a vo itu re  car ils 
é ta ien t po u r s’occuper de m on cas. D epuis plusieurs 
m ois, je  m e rendais au  garage pour faire réparer ma 
vo itu re  e t tou jou rs sans succès, j ’écrivais à la com pa­
gnie V olksw agen sans recevoir de réponse  e t voici 
q u ’au m om en t où  je trouve m oi-m êm e une so lu tio n £ 
à m on  prob lèm e, Volksw agen C anada veu t “ s’occu­
per de m o n  cas” ? ? ? ?

Le lendem ain , un  M. Schoultz de V olksw agen, uni- 
lingue anglais par surcro ît, m e té lép h o n a  pou r me d e ­
m ander ce qu i n ’allait pas avec ma v o itu re  (il était 
à peu p rès tem ps). Je lui répond is que  la liste des t r o u ­
b les é ta it tro p  longue pou r ê tre  d iscu tée  sur un appel 
té lép h o n iq u e  in te ru rba in , que je  n ’avais p lus confian­
ce dans m a vo itu re , que  j ’é ta is  d é te rm iné  à la chan-

( s u i t e  p a g e  3 )

Quelques efforts qui en valent la peine.

# a  (fHmttripalité Scolaire

be la JfraUtt ht la ÿ u b «
I M P O R T A N T  - A V I S  P U BL I C

[ i n s c r i p t i o n  O B L I G A T O I R E  D E S
E L E V E S  P O U R  S E P T E M B R E  1 9 7 6 .

1- QUI DOIT ETRE INSCRIT?

- T O U S  L E S  E N F A N T S  QUI  F R E Q U E N T E ­
R O N T  LA M A T E R N E L L E

- ET L E S  C L A S S E S  DE  I E  A 6E I N C L U S I ­
V E M E N T

- S U R  L E T E R R I T O I R E  DE LA C. S . V. L.

2- PAR QUI L'INSCRIPTION DOIT-ELLE
ETRE FAITE?

- P A R  L E S  P A R E N T S . E U X - M E M E S
- OU L E S  P E R S O N N E S  QUI  EN T I E N N E N T  

L IE U

3- OU DOIS-JE INSCRIRE MON ENFANT?

- A L ’E C O L E  Q U ' I L  F R E Q U E N T E R A  EN 
S E P T E M B R E  19 7 6

4 SUR QUEL FORMULAIRE DOIS-JE
INSCRIRE MON ENFANT?

- LES E N F A N T S  QUI  S E R O N T  EN I E .  2E.
3E,  4E,  SE,  ET 6 E  R E C E V R O N T  UN 
F O R M U L A I R E  A L ’E C O L E .  ILS L ' A P P O R ­
T E R O N T  A LA M A I S O N :  S V P.  LE V E R I ­
F I E R ,  LE S I G N E R  AU BAS ET LE R E ­
T O U R N E R  R A P I D E M E N T  A L ’E C O L E  
P A R  L ’E N F A N T .

- P O U R  L E S  E N F A N T S  QUI F R E Q U E N T E ­
R O N T  LA M A T E R N E L L E ,  O U  LA I E  
S A N S  E T R E  P A S S E S  P A R  LA M A T E R ­
N E L L E ;  L E S  P A R E N T S  D O I V E N T  SE  
P R E S E N T E R  AU D I R E C T E U R  D E  L ' E C O ­
LE Q U E  F R E Q U E N T E R A  L ’E N F A N T .  L E ­
Q U E L  R E M P L I R A  A V EC  E U X  L E F O R ­
M U L A I R E  N E C E S S A I R E .

5- QUEL EST L 'AGE D'ADMISSION?

- P O U R  L A  M A T E R N E L L E :  S A N S  A 
V A N T  L E  I 1 E R  O C T O B R E  1 9 7 6 .

- P O U R  L A  H E R E  A N N E E :  6 A N S  A -  
V A N T  L E  H E R  O C T O B R E  1 9 7 6 .

- L ’O R I G I N A L  O U  U N E  C O P I E  C E R T I ­
F I E E  ( P A S  D E  P H O T O C O P I E )  D U  
C E R T I F I C A T  D E  N A I S S A N C E  E S T  
E X I G E  A V A N T  L ’A D M I S S I O N  D E  
L ’E N F A N T .

6- QUAND SE F E R A  L' INSCRIPTION?

- DU 23  F E V R I E R  A U  S M A R S  1 97 6 .
• A U X  H E U R E S  N O R M A L E S  D ’O U V E R T U ­

RE  D E S  E C O L E S .

Jacques Desrosiers, 
D irecteur général.



(suite de page 2)
ger pour une coccinelle et enfin que Volkswagen Ca­
nada n’avait pas le droit d'empêcher un concession­
naire d’effectuer une transaction entendue avec un 
client. Ce même jour, je me rendis au garage Hotte 
à Chénéville et demandai de changer de voiture sur 
le champ car j ’en avais assez des plaisanteries.

M. René Hotte lui-même me dit exactement dans 
les mots qui suivent de lui “ donner une chance”  
qu’il “ me donnait sa parole ” qu’il “ ferait le chan­
gement tel qu’entendu", que je “ n’avait pas à m’in­
quiéter” , qu’il était pour “ communiquer avec moi 
dans les prochains jours", “ à peine d’aller te porter 
la voiture chez vous”  me dit il.

Vendredi le 6 février, c’est-à-dire une semaine 
plus tard, je me rends à Chénéville et le même M. 
Hotte me d it qu’il n ’est plus disposé à changer ma 
voiture. Qu’en pensez-vous?

Je vous laisse tirer vos propres conclusions, ce qui 
ne m’empêche pas d'exposer les miennes. Ce sont les 
trois “ commandements d’un propriétaire de “ cher”  
mais “ bonne”  voiture:

Je me méfierai toujours des nouvelles voitures qu’­
on lance sur le marché.

Je me méfierai toujours des gens qui donnent (sic) 
leur parole.

Enfin, je me méfierai toujours d’acheter un produit 
que je ne connais pas même si la compagnie qui le 
fabrique jou it d’une très bonne renommée.

Un dernier mot, ne racontez jamais cette histoire 
à mon épouse car elle deviendrait très certainement 
jalouse de mon aventure avec ma rabbit et qui sait, 
ma situation pourrait peut-être s’aggraver.

Gérald Drew,
R.R. 1,
Montpellier,
Cté Argenteuil, P.Q.

M O T E L

MOTOR INN
Route 309, Buckingham, Qué.

Licencié au complet 
Bar-Saton/Salle à manger

986-6858

Ç i n e i l e  C a n l i n a f  e * o

O P T O M E T R I S T E  

Examen visuel - Lunettes - Lentilles Cornéennes

431 Victoria, Thurso 985-2628
525 Maloney, Gatinéau 663-9072

UN SERVICE SANS PAREIL

A UN PRIX 

RAISONNABLE

(81») 986-9082 
986-8857

(819 ) 663-0131

U s Entreprises
CoMMtrciolts Oetoovois Ik

SIS JAMES, BUCKINGHAM. QUE. 
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Commission 
canadienne du lait

Les fonds de la Com­
mission canadienne du 
lait permettent de payer 
des subventions pour des 
livraisons annuelles tota­
les de crème et de lait 
d ’un maximum de 10 mil­
liards de livres. Les don­
nées sur la production 
font état d’une augmen­
tation dépassant 14 pour 
cent des besoins totaux 
du marché. Il a donc été 
nécessaire de réduire da­
vantage le paiement des 
subventions qui, en dé­
cembre, s’appliquaient 
à 60 pour cent de 
toutes les livraisons intéri­
eures au contingent.

Les livraisons de crè­
me et de lait de transfor­
mation en décembre étai­
ent nettement supérieu­
res à celles de la même 
période en 1974.

Un paiement de "rajus­
tement sera fa it, en fin

de campagne, aux pro­
ducteurs qui, au cours 
de l ’année, auront reçu 
des paiements pour un 
pourcentage inférieur à

la moyenne des livraisons 
subventionnâmes. Les 
dernières tendances de la 
production indiquent 
que ce paiement d ’ajus-

tement portera sur environ 
87 pour cent des livrai­
sons intérieures au contin­
gent de la campagne la iti­
ère 1975-1976.

MICHEL BUTEAU 
985-2546

VOS 
AGENTS

NEW YORK LIFE 
DANS 

LA REGION JACQUES OUPONT 
985-2107

New York Life Insurance Company
310 rue Victoria, Thurso, Que*.

Assurance VIE - SALAIRE GROUPE - PENSION

EN SENSATIONNEL ACHAT....  QUI AIME LE BEAU EXIGE <3i9e lo w

SPECIAL 
TAPIS

IIXCEUENTE 
HAUTE 
TIES EMC 

«|2S l i r e
SPECIAL

reputes En nylon. adn de voue donner de 
longues snnees de service fieMe 

Use eadaèee nseefiseefc d e a r* de

SPECIAL “CHALET”

DES C E N T A I N E S  DE

COUPONS
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Arts et artisanat en balade à Buckingham
Dans le bu t de prom ou­

voir l’art e t l’artisanat 
dans la région de l’Outa- 
ouais, une exposition pa- 
rainée par le Comité Cul­
turel de l’Outoauais avait 
lieu en fin de semaine à la 
salle de la Caisse Populai­
re de Buckingham du ven­
dredi 20 au dimanche 22 
février dcrnièr. Plus de 30 
personnes de Hull et de la 
région de Buckingham ont 
bien voulu exposer leurs 
oeuvres artisanales exécu­
tées au cours des derniers 
mois.

Les personnes présentes 
ont pu adm irer des oeu­
vres exécutées au crochet, 
des peintures, de la joail­
lerie, des catalogues, du 
tissage sculpture sur pom­
mes, de peintre-paysagis­
te, courte-pointe, dessin 
“ crayon cam éo” macra­
mé, artisanat-crochet, et 
émaux.

Disons que plus de 20 
personnes de Buckingham

Un groupe de dames discutent avec Mme Hélène Des­
bien coordonatrice de l’expoeition.

Mme Alice Limmer 
d'Angers, nous pré­
sente une magnifique 
peinture de son vaste 
répertoire.

Une peinture représentent la municipalité de Notre- 
Dame de la Salette exécutée par Louis Hébert.

■ ' ¥  ■■ "  , "

ont pris part à cette expo 
sition sous la direction de 
Mme Hélène Desbien, co 
ordonnatrice. L 'exposi­
tion fut organisée en col­
laboration avec les Cais­
ses Populaires de la région Mme Louise Mager de Hull nous présente des émaux

sur cuivre.

Un travail de sculpture sur pomme exécuté 
Carole Clément de MaaeonMAINTENANT

pour^^™
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Mme Elda Payette photographiée avec des travaux 
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Mme Jacqueline Miller, photopiphiée avec les pendeüers.
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